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CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 19 mai 1900.

œ
EUDI dernier, 17 mai, une fête de famille bien tou­

chante a eu lieu au Collège Canadien. M. Athanase 
Vacher, économe du collège, célébrait devant une 

nombreuse assistance ses noces d’or de sacerdoce. Non seule­
ment les élèves du séminaire, mais des prélats et de nombreux 

prêtres, amis et connaissances de M. Vacher, se pressaient dans 
la nef, et avaient revêtu la cotta pour prendre part d’une 
manière plus liturgique à la cérémonie qui allait s’accomplir. 
La messe fut exécutée en plein chant avec faux bourdon par 
les élèves, qui montrèrent ainsi les progrès qu’ils avaient fait 
dans cet art, plus difficile qu’on ne le suppose communément, 
de chanter le plain chant. A l’évangile, le R. P. Victor Jouet 
prit la parole et montra comment le sacrifice offert aujourd’hui 
par le vénérable jubilaire se reliait à tous ceux qu’il avait 
célébrés depuis son ordination, et passant par-dessus le temps 
allait jusque dans les profondeurs insondables de l’éternité. A 
M. Vacher comme à son divin Fils, Dieu avait dit Tues eacer- 
doe tu œternum ” ; et cette parole, qui a son effet dans le temps, 
l’a marqué pour l’éternité. Remontant ensuite les années de 
cette vie si bien remplie, l’orateur montrait la providence 
spéciale de Dieu surveillant cette Ame dès son enfance, et dis­
posant tout pour l’amener à cette montagne sainte du sacer­
doce éternel, montagne sur laquelle, depuis cinquante ans, il 
reste debout comme Moïse et Aaron sur le montNébo, élevant 
les bras vers le ciel pour attirer les grâces d’en haut et Implo­
rer pour tous miséricorde et pardon.

— Après la sainte messe, par permission spéciale de Sa Sain­
teté, M. Vacher donnai tous les assistants la bénédiction papale.


